Il s’appelle…
Un jeune homme.
Pas un gringalet.
Un paysan.
Qui habite le p’tit village de BIL’IN… où il cultive quelques oliviers.
Un p’tit village qui résiste à l’occupant Israélien depuis la Nakba.
Ils ne sont pas partis et ils ne partiront pas, sauf si le colonisateur les déporte, c’est entendu.
Et à force de manifs, toutes les semaines, presque tous les habitants de BIL’IN sont des éclopés.
Pas d’potion magique pour les aider, que la force de leur volonté et leur foi bétonnée en des jours meilleurs, en des jours ou la Palestine sera libre de respirer son air, de boire son eau et de cultiver sa terre sans la menace d’un fusil pointé, d’un char ou d’un bulldozer arrachant ses oliviers. 
Ce que nous raconte ce jeune homme, solide, calme qui a pris la très mauvaise habitude de filmer, de photographier les exactions de l’occupant, au plus près, au risque de sa vie.
Pas la peine d’ailleurs de faire le reporter pour la risquer.
Au hasard de ce qu’invente l’armée Israélienne pour terroriser et faire fuir les habitants historiques de cette toute petite terre, bombardement (récemment) d’une maison censée abriter des terroristes (résistants), alors qu’une famille, mère, enfants, père n’en étaient que les habitants innocents. 
Sans excuses ni repentir de Tsahal.
Ce que cette armée, « la plus démocratique du monde » qu’elle dit, met en pratique tous les jours en bombardant, en abattant  des civils hommes, femmes, enfants, sans aucune justification.
Voir le piège de Gaza et les milliers de blessés, amputés, les centaines de morts, simples manifestants pour le retour des réfugiés…
Et, là, devant nous, ce jeune homme invité par des assos, qui s’ramène ici, à Paris, au CICP pour nous causer d’son cher pays.
Tétanisé que chuis.
D’vant moi, Dominique Grange.
On la croise souvent dans ce genre de conférence ou d’manif’ selon.
Haitham al Khatib, le nom de ce jeune homme.

« Ces années remplies de drames et de sentiment d'impuissance m'ont amené à prendre un appareil photo et à l'utiliser comme un outil ou une arme pour protéger ma famille et mon village du harcèlement et de l'intrusion des forces d'occupation israéliennes... En publiant sur internet des photos honnêtes et sans artifice de la vie quotidienne du village je veux m'assurer que la souffrance des Palestiniens ne sera pas oubliée par le monde. Mon autre objectif est de montrer que les Palestiniens ne sont pas des terroristes et que, de fait, c'est la vie que nous enseignons ! »
 
Un terroriste pour l’état raciste et d’apartheid Israélien.
Emprisonné à 15 ans comme des centaines d’enfants de son pays, il a croupi deux ans en geôle. Pas assez, alors, allez, paf, 3 ans de plus de surveillance policière pour cet enfants.
Quand on est informé des conditions de détention réservée à la jeunesse Palestinienne…
Il ne parle pas de politique et on peut le comprendre car il doit rentrer au pays et le comité d’accueil n’est pas franchement débonnaire…
Par contre une des instigatrices de cette conférence prendra la parole à propos de la politique de cette immense démocratie, (Israël )
Elle dira ce qu’il ne peut pas dire. Des questions du public, la partie la moins intéressante de cette soirée de rencontre avec un homme de terrain  et pas n’importe quel terrain, un de ceux qui tue manifestants, non manifestants, journalistes, médecins, infirmiers bénévoles… Comment nous, qui sommes dans le confort d’un pays encore un peu démocratique, pouvons nous poser des questions à un qui vit sur le front ?
Ce sera toujours un mystère pour moi.
Pikékou a enregistré le dire de Haitham.
À l’extérieur, sur les murs du CICP des tags avec la croix bleue de l’état Hébreu et un texte, en hébreu, Israël vivra…
Une p’tite provoc’ à deux balles.
Mais les organisateurs ont porté plainte au commissariat du coin et nous ont recommandé de ne pas descendre la rue Voltaire mais de remonter celle-ci vers l’avenue Philippe Auguste.
Qu’on a descendu tranquillos sous la flotte, un temps vraiment de circonstance.
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